
r 
fart, savant vovafenr allemand, la pré-
sidenoe d u * société de géographie qui 
existe aa Caire. Il accepta ; an an après, 
M. Schweinfnrt donnait sa démission et 
M. le marquis de Compiègne s e trouvant 
trop jeune pour rester seul président M 
retranchant modestement derrière les 
fonctions de secrétaire-général , laissait 
la présidence au fils aîné du khédive . 

A la suite de la discussion dont nous 
venons de parler, une rencontre fat d é ­
cidée . 

Les témoins essayèrent d'arranger 
l'affaire, mais il y avait eu voie de fait 
et en alla sur le terrain. 

ai. le marquis de Cotnpiégne avait 
chois i , en sa qualité d'offensé, le pisto­
le t . Les témoins réglèrent le combat 
dans le* condit ions les plus b é n i g n e s . Il 
fut décidé qu'on se battrait au pistolet 
d'arçon, k balle libre et à trente pas . 

M. Maver tira le premier e t la balle 
alla frapper l 'épvi!e droite de son ad­
versaire, et , fiUnt droit, se logea entre 
la clavicule et l 'omoplate. 

L M témoins rédigèrent on p r o c è s -
verbal dans lequel il fut reconnu que 
tout s'était pas-ié dans les condit ions 
le* plus honorables , et M. le marquis d e 
Compiègne fnt ramené en voiture k son 
domici le . 

Les trois premiers jours , aucun symp­
tôme grave ne se manifesta et , bien que 
les médecins n'eussent pu extraire la 
bal le , on ne concevait aucune crainte 
sér ieuse , quand le dimanche l'état du 
b le s sé empira. 

Une dépêche arrivée a Paris le lundi 
"matin annonçait à la famille du marqcis 

une solution terrible. 
Le lundi soir, nouvel le dépêche. Il 7 

avait du mieux dans la s i tuation. 
Le mardi on ne reçut pas de nouve l ­

les; mais le mercredi soir une dernière 
dépèche annonçait que le marquis ve­
nait de succomber . 

Nous ne dépeindrons pas la douleur 
de Mme de Compiègne en apprenant la 
mort d'un fils qu'el le adorait. On t é l é ­
graphia immédiatement pour donner 
l'ordre d'expédier le corps du marquis 
en France et il arrivera k Paris dans 
l e s premiers jour* de la semaine pro ­
chaine . 

M. l'amiral La Roncière Le N'oury s'est 
empressé d'adresser a la pauvre mère 
une lettre dans laquelle il lui exprime 
se s regrets personnels , ainsi que ceux 
de tons les membres de la Société de 
géographie, et il termine par c e s mots : 
• C e s t un savant e t un grand coeur que 
nous perdons. » 

— Vteici l'avis qu'on a pu lire dans le 
Petit Lfonmmis : 

COMITE »'ASSISTANCE DËMOCJtATIQUB. 
• Le oosaité informe les personnes 

qni loi adressent des demandes 4 * s e ­
cours qu'il est inatUe d'y joindre des 
p i è se s — ssanuli s i s . La demande , s ignée 
de d e u x eoenonnts attestant leor mora-

est seule eaénaaaaire. • (Signé : l e p r é ­
sident, E d w a r d Fournier. ) 

C'est eautr et prgeis. Tout commentai­
re est snperfla. «Ou vous aères républi ­
ca ins , e u vous mourres de faim I 

ANTomBj ontum 1". — Voici que lques 
détails sur l'infortuné seavesa in d'A-
rancanie . 

Antoine de Tonnens et non de Ton-
neins , comas* on l'écrit k tort, qualifié 
par s e s biographes d'aventurier fran­
ça is , ex-roi d'Axancani* et de Patago-
nie , sons I* nom d'Orélie Antoine 1*r, 
u iqu i t à Chourgnac (Dordogne). vas* 
1820 , et débuta par être avoué à Péri -
gueux . 

Ayant le goût de* voyages , il vis i ta 
l'Amérique du Sud , le Chili d'abord, 
puis le p*ji des Araneans, qui était 
alors gouverné par un grand nembrede 
Caciques fort divisés entre e u x . Il se 
mit en relations avec un de e e s chefs , 
nommé l lagni l , et lui proposa d'établir 
nne royauté en Araucanie. Proclamé roi 
en 1 8 6 1 , l 'ex-avoué prenant son rôlr an 
sérieux résolut d'implanter chea son 
peuple une const i tut ion et une lég is la­
tion calquée* sur cel les de la France ; 
mais pour cela il fallait de l'argent, e t 
l'emprunt que M. de Tonnens e s s a y a 
de contracter en France éprouva par­
tout , m ê m e k Pér igueux, l 'échee 1* plus 
complet . 

De son coté , la République du Chili 
n e voyait pas sans indifférence et m ê m e 
sans crainte* c e nouvel adversaire 
s'établir an sud de s e s domain**, e t la 
guerre devint imminente . Orélie An­
toine 1 " devant le péril déploya nne 
activité prodigieuse. Il parcourut se* 
Etats pour organiser par tonte la défense 
et s'eij tendit a v e c nn chef indigène 
nommé Quenterol, qui devait lui fournir 
40 .000 hommes . 

Le A janvier 1862, i l , campait dans 
la plaine de Los Perales , lorsque s**) 
domest iques et ses interprètes acheté* 
par le gouvernement chil ien (singulière 
façon de faire la guerre k un ennemi 
loyal; l'attirèoent dan* on g n e t - a p e n s 
où il fut fait prisonnier. 

Je té dans la forteresse des Angebs , 
M. de Tonnens en appela an consul de 
F ance k Santiago, M. de Caxotte. de oe 
qu'il considérait c o m m e une violation 
dn droit des g e n s . Les tribunaux chi­
l iens s'étant déclarés incompétents pour 1 
le ceudamuer. on le maintint en prison, j 
Une nuit , il parvint à scier a n de* bar- | 
reanx de la fenêtre de son cachot et < 
s'évada en se jetant à la nage . Traqué I 
d tontes parts et ressais i , il fut empri- { 
sonné de nouveau. Enfin, sur la d e -
m . n l e du gouvernement français, il fat I 
relâché en 1862 et revint en France, o ù 
il s e mit à faire un nouvel appel aux | 
fonds publ ics pour reconquérir sa ; 
royauté perdue. Tous s e s effort*, u n i 
méritaient peut être d'être encouragés , f 
n'obtinreni aucun succès . Au contraire, 
le M octobre 1864V U était traduit en 
police correctionnelle pour le paiement 

d'an billot de 2 ,500 francs, souscrit à 
un logeur, et qu'il avait s igné : « Prino* 
Orélie Antoine I" ». Mais ce billet ayant 
é té payé , 1* tribunal écarta le délit 
d'escroquerie et respecta en lui une Ma­
jesté tombée. 

Il fit depuis plusieurs autres tentat i ­
v e s pour remonter sur l e trône d'Arau­
canie , et en avril 1874 , accompagné de 
quatre personnes, il quittait Buéno«-
Ayrespour entrer en Pat agonie, lorsqu'i l 
fut de nouveau arrêté, grâce an gouver­
nement chi l ien, qui avait e n v o y é nne 
goélette à sa poursuite, ramené i B n é n e s -
Ayres et écroné k la prison de Chibildo 
le 19 juil let . 

Enfin, le 31 octobre suivant , il repre­
nait sa liberté et revenait en France. Il 
parait qu'il avait caressé un dernier e s ­
poir de restauration; mais une maladie 
contractée dans l'Amérique du Sud 
pendant son dernier voyage , le fit e n ­
trer k l'hôpital de Bordeanx, o ù il e s t 
mort . 

— Le* porta qui reçoivent le pin* de 
navires chargés se claaaent ainsi, d'après 
les chiffres de 1875 : 

Marseille 
Bordeaux 
Le Havre 
Cette 
Rouen 
La Rochelle 
Arles 
Nice 
Duakerque 
Brest 
Saint-Martin 
Nantes 
Bastia 
Libourne 
Rochefort 
Honlleur 

494 ,710 tonne*. 
411 ,649 — 
237,034 — 
155 ,608 — 
113,632 — 
101.859 — 

73,870 — 
71 ,655 — 
66,354 — 
60 ,920 — 
57 ,195 — 
56 ,823 — 
51,671 _ 
45 ,887 — 
44 ,207 — 
38,740 — 

— LE SINGULIER CAS DE POLIE D'HENRI 
DEMASI. — C'est an de* cas de folie les 
plus étrange* qu'on ait vus depuis long­
temps , que celui de ce malheureux qui 
a été amené au dépôt hier soir. 

Ver* s ix heures, dit Y Estafette, il 
avait abordé un gardien de la paix dans 
les Champs-Elysées , à Paria, k la h a u ­
teur du rond-point de l'Etoile, e t , tont 
pale, des gouttes de sueur sur le v isage , 
îni avait raconté oe qni «ait : 

— La veil le aa soir, à onxe heures , il 
avait rencontré sur le boulevard un 
oncle qu'il n'avait p a r v a depuis 
vingt ans et qu'il croyait mort . L'oncle 
rai avait proposé une place dans an voi-
tnre. o n coupé à doux c h e v a a x , avec 
cocher et valet de pied. La voiture avait 
pris la direction du boulevard Voltaire 
et était sortie de Paria par la barrière 
de Vbnoennes. 

Jusque-là, tout avait été pourle mieux . 
L'oncle n'était pas eansoor. Seulement , 
voic i que tout k coup, l es lanternes 
s'étaient misas k briller d'une flamme 
ver le , l'oncle était devenu (Tune couleur 
terreuse e t . . . an bout do quelques m i ­
nutes , il s'était tiaaivd vêtu d'an suaire. 

— Je voya i s , disait le pauvre fou an 
gardien de la paix, l'haleine des chevaux 
s'élever en tourbillons rouges . , puis , 
de chaque côté dos portière* de la Voi­
ture, qui s'était métamorphosée en cor­
billard, j e reconnus m a marraine, m o n 
frère et cinq ou s ix de me* parents qui 
gl issaient sans toucher le sol . J e me 
suis évanoui et je v iens de revenir k 
moi devant l 'Arc-de-Triomphe. 

La vict ime de cette effrayante ha l lu ­
cination a été examinée ce matin au 
dépôt de la préfecture par le docteur 
Legrand, e t a é té reconnue atteinte 
d'aliénation mentale et dirigée en c o n ­
séquence k l'hospice Sainte-Anne. 

Il s e nomme Henri Demasi , est a n ­
cien ins tituteur e t demeure rue des Aca­
cias . II avait disparu de chez lui . 

— Une triste n o u v e l l e . 
Ju les Sandeau vient d'être cruel le­

ment éprouvé . 
Son (ils unique r Marie-Simon Un les) , 

l ieutenant de vaisseau, cheval ier de l a 
Légion-d'honneur, est mort hier k N i c e , 
k l'âge de 33 ans ,d'une bronchite c h r o ­
nique . 

— CM ENFANT D'ON AN Ml* EN FAIL­
LITE. — N o u s l i sons dan* le Journal de 
Genève dn 6 : 

Au mois de mai 1861 naissait , daas I 
la vallée de Blénis , un garçon dont le 
père était mort quelque* jour* aupara­
vant. Cet enfant avait encore son a ïeul . 

Le père lo i laissait , en mourant , u n 
actif de 8 ,000 fr. e t un passif de 2 ,000 
fr. Néanmoins , un an après, en 1862,1e ; 
petit garçon fut dénlaré en faillite. 

Dès cet époque, le malheureux enfant 
ainsi dépouil le eut doute tuteurs ou 
procurateurs, qui soutinrent pour la i 
quarante procès . II eut douze avocats , 
subit plusieurs arbitrages, reçut v ingt 
l ibellée et environ trente monitoires 
Sept recours forent adressés au gouver­
nement e n son n o m et autant au c o m ­
missaire du district. 

L'huissier frappa plus de cent fois à 
sa porte. Noua n'en unirions pas ai 
non* parlions des ki logrammes d* p a ­
pier, t imbré ou n o n , qui furent e m ­
ployés dans cette affaire scandaleuse . 

Et aujourd'hui les c h o s e s en sont ab­
solument au point où elle* en étaient 
e n 1S72! C'est un vrai scandale , que 
l'on peat mettre à côté de c e u x qui se 
passent à Berne. 

UaJalX 

Le n o m m é Emile 'Weri, a lsacien, 
ouvrier ciseleur, ancien sergent-major 
au 76* bataillon fédéré, dé légué au b u ­
reau militaire et k la oommiss ioa d 'en­
quête du 20"" arrondissement, c o m p a ­
raissait, hier, devant le S* eonsei l de 
guerre eau* l'menJasAaijB de* arresta­

tion* i l légales des s ieurs Minour, Flor i -
mond et Bataille père e t fils. Il a déjà 
été condamné par contumace , en 1873 , 
à la dépor ation dans une enceinte for­
tifiée. D'après le rapport, lorsque l ' in­
surrection parisienne éc la ts , l'inculpé 
non-seu lement continua son service , 
mais , n o m m é délégué de sa compagnie , 
il se montra l'un des plus dévoués à la 
cause de la Commune, se fa; gant r e ­
marquer par aa propagande révolut ion­
naire. Attaché ensuite au bureau mi l i ­
taire et à la commiss ion d'enquête du 
20* arrondissement, il poursuivait avec 
ardeur l e s réfractaires et prenait part à 
tous les actes arbitraires émanant de 
cette commiss ion . Dana son interroga­
toire, l 'accusé sout ient qu'il n'a jamais 
fait partie du comité central, mais s e u ­
lement du comité du 20* arrondissement 
qui , plus tard, eat devenu un comité 
d'enquête. Mais il y eat resté, plutôt 
qne de rentrer daas l es batail lons de 
marche, parce qu'il gagnait dans ces 
fonctions, 5 fr. par jour e t qu'il avait sa 
vieil le mère à nourrir. Il prétend que 
s'il a pu signer quelques p ièces compro­
mettantes , il a d'autre part rendu de 
grands services à de* personnes qui 
pouvaient en témoigner. L'accusé s o u ­
tient qu'en signant les trois actes d'ar­
restations qu'on lui reproche, il n'a fait 
qu'obéir à des ordres supérieurs qu'il 
ne pouvait éluder. 

Le Conseil , présidé par l e colonel Dé­
tendre , condamne l 'accusé à la dépor­
tation s imple. 

Paris, 8 mars , 9 h. 25 , s . 
Chambre des communes. — Lord 

Bourke dit qu'aucune réponse n'a été 
envoyée à Saint-Pétersbourg, mais que 
sur la demande de la Russie , la réponse 
sera ajournée j i isqu'aprè' la réception 
de la communicat ion additionnelle, l a ­
quelle n'a pas encore été reçue. 

La réponse n'a pas encore été e n ­
v o y é e . 

Paris, 8 mars, 10 h. 2 2 , s . 
Chambre des communes. — Lord 

Bourke dit qu'il se confie p le inement au 
chargé d'affaires anglais à Constaut ino-
ple , mais qu'il reconnaît l ' inconvénient 
de son absence e t n'est nu l lement dans 
l'intention de laisser prolonger l o n g u e ­
ment l'état actuel . 

Nouvelles 4a soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret deauvaant une nié taille d'hoaaen* 

pour fait d* sauvetage. 
Arrêtés nommant des percepteur*. 

Paris , I* 9 mars . 
La commiss ion du budget s'est réunie 

jeudi, à trois heures , sous l*,nrdejÉHhue 
de M ttambetta. M. Marte) « T a i t être 
entendu, dans cet te s é a n c e , sur diver­
ses quest ions du budget de* culte* ; 
mai* M. le garde des s ceaux , encore u n 
peu souffrant, s'est fait excuser ; il sera 
entendu lundi prochain à Versail les, 

M. Tirard a lu à la commiss ion son 
rapport sur le budget d e s beaux-arts . 
Dana ce rapport, M.Tirards'est appliqué 
à démontrer que par voie de virements 
il avait été perçu sur divers chapitres , 
une s o m m e de 18 ,280 fr. employée en 
gratifications. 

La commiss ion a décidé que pareille 
somme serait supprimée dans le budget 
de 1878. Par contre, e l le a inscrit nn 
crédit de 6 ,000 francs destiné à a u g m e n ­
ter le traitement des employés infé­
rieurs. 

La commiss ion s'est ensui te occupée 
des tableaux décoratifs du Panthéon . 
Elle a blême la choix dea sujets suivants: 
U n e Notre-Dame 4a Lourdes, nne No­
tre-Dame de la Garde, u n e Notre-Dame 
de Fourrières et la Vierge noire. 

La commiss ion est ime que les sujets 
décoratifs doivent être tels qu'i ls n'af­
fectent pas le Panthéon d'une manière 
défiinitive au service re l ig ieux. 

Le ministre «>. r* cutcudu k cet égard. 
Le Soleil qui demandait la s u p p r e s ­

s ion des commiss ions parlementaires 
comme inut i les , déclare, aujourd'hui 
que la commiss ion du budget de 187 8 
es t plus qu'inutile; el le est nuis ible; elle 
vit de chimères , et de chimères malfai ­
santes . Elle veut la suppress ion du bud­
get dea cultes et n'osant pas la réclamer 
en b loc , de penr de semer le trouble et 
d'exciter l'indignation dans le pays , el le 
e n détache quelques parcel les . * 

Le Malliem'nt demande qu'on s 'oc­
cupe sér ieusement , act ivement des 
« quest ions d'affaires » : 

• La crise commerciale qui sévi t en 
Europe e t dont nous ressentons le c o n ­
tre -coup , l 'exige impérieusement. 

» La France a eet avantage sur les 
autres nat ions , l'Angleterre exceptée , 
que la crise industrielle et commerciale 
n'est paa compl iquée d'une crise finan­
c ière . Tout au contraire, les capitaux 
d'épargne sont d'une extrême a b o n ­
dance . Il n e s'agit que de leur trouver 
de* emploi* sér ieux . 

» Les maux que l'on s ignale , en le* 
exagérant trop souvent pour les besoins 
de certaines causes , ne sont donc pas 
sans remède. Le remède ex i s te . Il s'agit 
d* l'appliquer résolument en donnant 
enfin k tontes les quest ions d'affaires 
une prompte so lut ion. • 

La ministre do l'instruction vient d'a­
dresser aux préfets une circulaire très 
détail lée au sujet des bibl iothèques 
scolaires . 

Il résultede ce t te circulaire que l ' œ n -
v.'e des bibl iothèques au lieu de pro­
gresser c o m m e par le passé , s emble 
actuel lement stationnaire ; cet état de 
choses paraît tenir k deux causes : 1* 
le nombre des vo lumes ne (.'accroît pas 

\ suff isamment parce que leur détonat ion 

hât ive l es m e t promptement hors de 
service ; 2* le nombre des lecteurs d i ­
minue parce que , dans beaucoup de 
local i tés , les ouvrages exis tants ont été 
lus et relus. 

De là deux quest ions principales : 
conserver les ouvrages ex is tants ; les 
renouveler . 

Il est presque nécessaire que les 
vo lumes soient reliés ; on pourrait 
arriver k ne but par des souscript ions . 

Le renouvel lement des vo lumes ne 
peut être obtenu qu'au m o y e n de sacri­
fice* des c o m m u n e s , des municipal i tés , 
et par des souscriptions faites daas l es 
familles et chez les anciens é lèves des 
éco les . 

» La circulaire fait observer que les 
bibl iothèques doivent être instal lées 
dans une salle d'école, non dans une 
salle de mairie c o m m e on l'a fait trop 
couvent , et que les l ivres doivent être 
placés dans une armoire réglementaire, 
et non laissés dans les caisses d'envei 
tout ouvertes . 

«M.Waddington termine en rappelant 
qne toutes les communicat ions d'ouvra­
g e s doivent être abso lument gratuites . 
Les dons et les souscriptions provoqués 
pour la création des bibl iothèques , doi­
vent toujours avoir un caraciére de 
spontanéité . » 

Le Paris-Journal, réfutant une as­
sertion erronée du rimes, dit: 

• L'attitude de la France dans les 
affaires d'Orient e«t trop nette , trop 
franche, trop dés intéressée , trop pacif i ­
que pour que quoi que ce soit , ou qui 
que ce soit , la puisse embarrasser.Quand 
on n'a pas d'arrière-pensée et que l'on 
joue carie sur table, on est très-fort et 
l'on est toujours prêt. Rien ne peut nous 
surprendre. » 

Le général Ignatieff sera reçu h P.ir's 
avec l'emprefsemt-nt que mérite un 
homme de sa valeur et de son rantr. et 
avec les sympathies que la grande nation 
à laquelle il appartient trouve si facile­
ment en France. Soit chez nos ministres , 
soit dans les salons particuliers s'il loi 
p'att d'y jeter un coup d'oeil, il n'aura k 
foire aucune découverte . Tout est au 
grand jour. La France souhaite la paix 
générale et , quoi qu'il arrive, restera en 
paix avec tout le monde . Elle considère 
le voyage du général c o m m e un s y m p ­
tôme de paix, e t en ce la noua nommes 
convaincus que l'opinion publique ne s e 
trompe paa. » 

M. Louis Blanc se retire de la direction 
politique du journal l 'Homme Wn-e, pour 
cause de santé . 

ban t*ltiêls eh la 

Bordeaux tre , 

m 
Dea nouvel les de 

disent la tanu*nannJ 
Tonnera*. 'MME-XananuaT'lTlk-rof 
rauoanie est-ipejjoun* k rbonétal, où l e 
cardinal Do rai Ht, est allé le voir 

Une. souscription est ouverte en f a ­
veur de l'ex-avoué de Périgueux. 

Pet i te Bourse du soir : 
3 0 '0 . 7 3 . 7 2 . 
5 0 0, 106.80 82 1/2 80 . 
Turc, M 1 2 . 1 5 . 
Chemins égypt iens , 293 .75 
Peu d'affaires. 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Berlin, 8 mars. 

Il ressort des entretiens que le géné­
ral Ignatieff a e u s avec l es principaux 
h o m m e s d'Etat de Berlin, et qu'il renou­
vellera prochainement dans d'autres vil­
les que la Russie ne vise pas k une p o ­
litique isolée dans la quest ion d'Orient, 
mais désire seulement engager les puis­
sances , qui ont adopté avec elle les ré ­
solut ions de la conférence k faire des 
déclarations tel les que l 'exécution du 
programme de la Conférence, s' impose k 
la Turquie c o m m e u n devoir, résultant 
des droits accordés par traité k c e t Etat. 
La Porte devra remplir l es obligations, 
en mettant en pratique les institutions 
en quest ion, et en les reconnaissant en 
principe. Dans le cas contraire, toute 
puissance contractante, sera libre d'agir 
en v u e de l 'accomplissement d'un devoir 
dont l 'existence est reconnue par tout le 
monde . Par la connaissance toute spé­
ciale de l'état des choses , et par sa 
situation é levée , dans laquelle on affir­
mé précédemment qu'il exerçait une 
action particulièrement accentuée et 
particulièrement favorable k la guerre 
le général Ignatieff est pins que tout 
autre personnage, en état de prouver 
que le Gouvernement russe restreint aa 
polit ique aux ques t iors mises en d i s c u s ­
sion par toutes les puissances . 

Saint-Sébast ien, 8 mars . 
Le général Quesad* est attendu ici k 

l'ocoaaion de la réunion de la junte . 
Les membres de la commiss ion de 

l'Avala sont k Madrid. I l sont e u plusieurs 
entrevues avec M. Canovas. L'entente 
eat probable. 

N e w - Y o r k , 8 Mars soir. 
Le Sénat approuve la nominat ion de 

M. Scherman c o m m e secrétai i^ du tré­
sor. 

• • • • • M u a » H E U R E 
Marseille, 9 mars, 1 h. 36 soir. 

L'emprunt de 89 mil l ions a été sous 
crit 62 fois. 

Le* résultat* complets n e sont p i s en­
core connus . 

Constantinople , 9 mars. 
Le= négociat ions d e l à Turquie et du 

Monténégro rencontrent des difficultés ; 
la Porte e s t opposée k la cess ion de 
Naksiek et du port Spizza. 

B » I L l ' L K B f O L B K B T SBBtSaMBaaaaa, 
apéntive» et dépurauve?; souveraine* contre 
la constipation, U bile, les glaire* et le* 
étourdisseaenu. S fr. la botte. A Roubaiz. 
dans toutes les bonnes pharmacies. 13216 

à la librairie du Jounatde Roubaix, rue Nain, t 
NOTICE HISTORIQUE 

sur le 
« t \ t l . B»E l t w l < a t t l \ 

Par Gustave B.UÎDELET, rédacMer aa Jour**/ 
Ut Roubaix. Prix: 1 fr. •*>. 

B l I X E T I t F I Û ' u - * T I E ? t 
Oa nous écrit de Pari?, le 8 mare 

1877 : 
La Bourse est aujourd'hui moins disposé 

quejamais à courir les aventures d'une hausse 
continue jusqu'à la tin du mois de mars. 

Elle se dit qu'après un coup de hausse 
comme celui qui a marqué la liquidation de 
lin février, il faut attendre des nouvelles plus 
pacifiques que celles qui nous parviennent 
depuis quelques jours. 

Tous les marchés européens sont dans l'at­
tente des événements, et les affaires y sont 
aussi peu active* que sur le notre. 

Les recettes géuér.iles achètent 16,000 de 
3 OU et 14,600 de 6 0/0. 

L s deux cotes des consolidés nous accusent 
une hausse de 1 8. 

Ko dehors des opérations sur les Renies, 
qui se sont tenues dans les limites de varia­
tions insignifiantes, on signale peu d'affaires. 

Le fjneier ne peut toujours conserver le 
cours Af 600. 

Le, 5 il U Italien qui a débuté à 72,75 finit à 
72 5u. 

Le 5 0 0 Turc se négocie de 12,13 à 12,22 1 '2. 
L'Est Algérien à 907,50. 
On discute beaucoup les cours dea valeurs 

émises par les Sociétés des Chemina de 1er 
d'intérêt local, en raison de la tendance des • 
travaux dm commissions parlementaires, qui 
ne paraissent pas devoir aboutir à une solu- ' 
tion favorable. 

• l e F r > a n « e rt 
Situation au 8 more 4877, mu matin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots à 

Pariset dans les succursa­
les. 2,216.832.710 3i 

ESet échus hier à recevoir 
ce jour. 12C.313 91? 

Portefeuille ( Commerce. 201.186.873 12 
Paris 00.000.000 . . 

( Bons du Trésor 338.84S.00)>.. 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 204.801.663 . . 
Avances sur lingots et mon­

naies. 16.100.800 . . 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 1.: Go.800 . . 
Avances sur effets public 

saaaana, 27.ni.ooo . . 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 10.763.9o0 . . 

Avances sur actions et obli­
gations de chemins de fer. 15.869.550 . . 

Avances sur actions et obli­
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 12.869.560 , . 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 1.259.400 . . 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursales. 711.000 . . 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1837). 60.000.000 . . 
Rente de f Loi du 17 mai 1834 10.000.000 . 
U réserve (Ex-banques dép. 2.980.750 14 
Rentes disponibles. 76.113.613 «i 
Ren|a immobilisée*, ttsii *• t i~ - ~ • 
ranaawSrV jompra»9.1 i:s.6oo 

de la réserve 100.000.000.. 
Hôtel et mobiherde laBanque. 4.000.000 .. 
Immeubles des succursales. 6.180.990 .. 
Dépenses d'administration de 

laBanque et des succursales. 973.611 09 
Emploi de la réserve spéciale. 17.694.209 97 
Divers 21.899.339.S6 

3.35S.098.201.02 
182.500.000 . . 

t mars -
*•>•;«. te > :• • ! . « . N i : 

U. n : « « St m 
K. teu** •«• M 

k.-:.u U .m » SkM t- T» » 
11. - » u i w H S* 

Bs.MPIi.VS: 10,1*4. W .. 
M H i t s * . TÎU» 
U. M*.-,'! IM*. SS7-. *SM 
u . ••*•• p**** *'* 

C. ' im»« , i rua ISP 
u»*s 1«P >.. M U n m 

wsuss 
f3*"" S sa. 

Lear» ce.aaieTtiBP éa munira» «a l*atna. 
d'i 8 mare. — 6 heures dn soir 

H . 4 J.-m. 
M. « r a i 

H.i;. SmbtS. 
il caiiraai 

U * 4-«t< M ! 
Sarre «..M»,!! Tt 71 «1 

U. i|» Mm T7 S 

M IKCI1B AUX 

Bna;l.> M 
r-f>f<* f r i t 
passas. 

•it S M U H : ruai. 

VAKCII-E A U X GRAINS D E LILLE 
du 7 mars 1877. 

Quant. 1091 sacs de 1 hect.iprixmovea) 23 37 
id. 2r,:;sacs id. id. 20 49 

Prix extrêmes du blé blanc. 21 à 34 
id. du blé macaux 18 à 82 

Prix du sac de 100 kil. de fleur 1™ q. 38 76 
i.ss DIX uaacHks « B O N I S : 

Lille. Douai, Cambrai. Armenlièrcs, BaiHefsT, 
B-r-'ues. Bourbotirg. Haxebrouck, Orciuaa, 
A iras". 

Blé blanc 23 18 
Blé macaux 21 27 tf«aj valeur«. 

Courcelles-L*1 

Clespin-lex A 
Mirly .. 
Annàvilin-D. 
Si- \l.l<voude 

C»pr. 
.850 » 
170 •» 
275 «» 
345 s« 

BTPK 1.II .* « 
I C* «tu 8 mars 

»»» »» •*• »» 
COCKS OBJ HU1LUS Dl U U X DU > HAJtS 

PASSIF 
CspU-"ù de la Banque. 
Bénéfice* en addition au ca­

pital art. 8, loi du 9 juin 

/Loidu17mai 1834 
Réserves j Ex-banques dé-

mobilières) parten-entale 
\ Loi du9j *in 1857 

Réserve immobilière de 
laBanque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula­
tion Banqueet succursales . 2.578.204.1 

Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 4.0t>3.3 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividendes à payer 
Effets au comptant non dis­

ponibles. 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier se­
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

8.002.21J 54 
10.000.000 . . 

2.980.750 14 
9.125.000 . . 

4.000.000 . . 
17.694.209 97 

31.550.354 98 

73.714.145 22 
368.892.215 39 

37.913.901 
1.114.380 

6.960.000 0 
12.211.960 75 

3.356.698.201 02 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de la Banque de France, 
BOUTJLHD. 

Ce bi lan, comparé k celui de la s e ­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMEMTATION 
Comptes courants particuliers 27.727.000 

DIMINUTION 
E-.caisse 3.116.00.1 
Circulation des billets 54.337.000 
Tortefeuille. 17 2U9.000 
Compte courant du Trésor 334.000 

B%*«a>ajK I A T I B I 4 . L E 
Place Vendent» d Pari» 

Société A n o n y m e , c a p i t a l : 4.000.000 
- ; i . . . ; a ; . , . ; . « ; s S ë - . c s s 

M ARCHE D'AHMENTIÈRES eu 5 mars. 

l'hectolitre. 
Quant. 

13 Froment. . 
» ï Hnrieots 

PAama , 
F.'verolles 

10 Pois 
Avoiae 
S«*iirl,* 

15 «H l 'oiuiuos de terre les 100 k. 
Ooo'i Œuf*. le cent. 
XVIO Itciirro le kilo^i-iimil»» 

« M» ». 
8 I» •• 
4 40 « 

BU 
Orge 
Avoine 
M.u-il 
Seigle 
Colza 
Œillette* 
Cameline 

Sa.-ir.-he de DOUAI du 5 aters 
Prix de» gratnt 

24 »»à sa » 
13 25 »» »» 
09 75 » SB 

Prix des graine» 
29 »» »» •» 
34 sa »• •»» 
18 KO » »c 

du 5 mars 
0 o 

0 
0 
0 
0 

2 i 
23 
21 
eu 
00 
(Kl 
M 
I J 

0 
0 
0 

M 

o 
0 
0 
II 

30 
1 0 
90 
OU 
H 
o0 

• • 0 
0 

1 
• 

tlftlfa i t . n 

MAIICHE D*ORCHIES 
Blé blanc 187 , 1~qual . 

_ __ 2« _ 
_ _ S» _ 

Blé gris 187 , 1 " quai. 
— — f — 
— _ 8» _ 

BU blanc 1876 1 n quai. 
_ _ b _ 
_ _ 3* _ 

Blé blanc 1876, !*• quai. 

— — 2* — 
— — 3* — 

Seigle 1 re qualité 
— 2e — 

Blé de semence l n q a a l . 
— a» — 

s» _ 
Avoine 1876 1** quai. 

— 2* — 
— 3* — 

Fèves 
Colra nouveau 
Graine de lia 
Cameline îv i z 

ràflX rECTOIuCfiaSTRITE. 
L-s personnes âgées, faible» de poitrine,. 

on malades de l'estomac e t des intestins, l es 
.onvale-cent», auxquels l'usage da chocolat 
et du cas» es t interdit, trouveront daas l e 
jeûner nutritif. répaMtetrr. et aussi agréable 
que facile à digérer. D é p s u dans c4*aque villa). 
'Se méfier dm contrefaçon».) 11*14—861 

SOCIETE GÉHÉMLE 

9 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

15 90 18 76 
28 M 29 50 
28 Ou 27 

8 78 

iPannaal •»•,•>•>*>.< 
Agence de Roubmix et Tourcoing 

15, ras d* la Fosse aux-fJaavWves, 

*L 9 MIMI* «iil mî i 'm?! ! 

mm ?f *fgf leVa- *?FF"*?'?' 

I n t é r ê t s bonaMeai a u x dat] 
A vue ea Comptes de Chèques 
Bons è échéance de 3 à 8 moi 

» 6 k 11 » 
s» 12 à 28 » 
» 24 k m » 

3 k > 

1 0/0 

2 0°ju 
I « 0 

«s-A. R O B E R T , -
Qnfra si Diiirstian I ••>• sak •aaafMf*siai d **• 

338.84S.00
27.ni.ooo
10.763.9o0
Bs.MPIi.VS
Sa.-ir.-he

